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« Le destin peut être un dangereux hasard dans le bien ou le mal. Une fatalité qui vous conduit à une réalité, de chemins périlleux que l’on ne choisit mais qui font avancer dans la vie ».


Descrea





Chapitre 1


Vite, vite, vite. Pour une fois que je décide d'aller à une petite fête, il faut que j'oublie le cadeau, je suis vraiment la plus nulle des amies…


Et puis je vais lui offrir quoi ?


Les cadeaux de couple, ce n'est vraiment pas mon truc. Bon, ce n'est qu'une petite soirée pour fêter leurs cinq ans ensemble…


Une soirée où William va enfin demander Joëlle en mariage…


Grrr, ils le savent portant tous que je hais les fêtes, les soirées…


Punaise je dois m'activer, le centre commercial ne va pas tarder à fermer.


— Lola, Lola... Pas si vite. Mais où cours-tu comme ça ? Tu ne vas pas à la soirée je suppose ?


—Désolé Magalie, là je n'ai pas le temps. Le centre va fermer, je dois faire vite. On se voit plus tard.


Magalie va à la soirée ?


C'est la merde...


Mais pourquoi est-elle invitée ?


Je pensais qu'ils étaient en froid depuis la dispute qu'elle a provoquée...


Bref, ce n'est pas le moment...


Je me faufile dans le centre, les caisses sont pleines. Génial, je risque vraiment d'être en retard. Bon au moins ma présence sera une vraie surprise pour eux. Ça va faire huit mois que je refuse toutes sorties...


C'est même une bonne surprise non ?


Je passe par les escaliers pour accéder aux étages. Hors de question de prendre l'escalator, les marches automatiques qui avalent vos lacets et qui vous font tomber et vous collent la honte devant tout le monde, non, non, très peu pour moi. Alors, je vais à droite ou à gauche ?


Les galeries sont tellement grandes que je ne sais même pas par où commencer et j'ai très peu de temps. Allez, c'est parti pour la droite, Bon, pas de vêtements, sauf si je leur offre un ensemble coquin à tous les deux...


Hihihi !


J'en connais un qui ne serait pas contre. Mais non. S'ils déballent leurs cadeaux devant tout le monde c'est la gêne assurée, surtout si sa famille est là comme c'est prévu...


William, je vais te démolir. Tu sais pourtant que je déteste faire face à des inconnus. Grrr...


Devant moi, un démarcheur. Je vais l'éviter lui avec sa façon d'accoster tous les passants.


— Bonjour jeune demoiselle, vous avez quelques secondes à m'accorder ? Je souhaite vous présentez...


— S'il vous plaît, non. Je n'ai pas le temps. Merci.


— Il ne faut pas être pressé dans la vie, toutes les bonnes choses arrivent en leurs temps.


J'aimerai le voir à ma place lui. Toute bonne chose arrive en son temps, pfff !


Il a quand même réussi à me refiler son prospectus. Pas de pollution inutile, je le jetterai dans la prochaine poubelle. En attendant, je le fourre dans mon sac. Bon alors, je fais quoi ?


Sérieusement, on offre quoi pour un anniversaire de couple et qui en plus va se transformer en demande en mariage ?


Ne pas désespérer, je vais bien finir par trouver.


Un appel.


—Lola à l'écoute... William ? Je ne t'entends pas... Quoi ? Déjà toi, baisse ta musique... Mais non, je ne suis pas en fuite... Baisse ta musique ! Je vais te tuer William... Ah ben ça, tu l'as compris... Oui, je sais, je le répète souvent... Un jour, je te tuerais vraiment... Je ne sais pas trop si... William ? Allô ? Et merde...


Bon au vu de la musique qu'il y avait, la petite fête n'est plus si petite que ça. Plus de batterie, forcément, fallait que ce soit aujourd'hui que j'oublie de charger mon foutu portable...


William, je vais vraiment te tuer et maintenant, à cause de toi j'hésite encore plus. Si je n'y vais pas, il ne me le pardonnera jamais, d'autant que je suis la seule dans la confidence pour la demande en mariage. Du coup, est-ce que j'ai vraiment le choix ?


Je dois le faire, pour lui, mais c'est juste pour lui, les autres, pas question. Et le jour où moi je me marie, il a intérêt à assurer comme témoin. Bon, si un jour ça m'arrive aussi, ce n'est pas en restant derrière un bureau à répondre au téléphone toute la journée que je vais trouver l'homme de ma vie, et ce n'est pas non plus en évitant toute sortie comme je le fais. Quelle nulle.


— Ne soyez pas si dure avec vous-même. Le temps arrange beaucoup de chose.


— Mais ça ne va pas vous ? Vous me suivez ou quoi ? J'ai failli mourir de peur. On n'arrive pas derrière les gens comme ça. Qu'est-ce que vous me voulez ?


—Pardonnez-moi, je voulais vous rendre ceci, C'est tombé de votre poche tout à l'heure.


Ah ouais. Pas si méchant finalement le gugusse, même si son air louche fait tout de même flipper. Je récupère mes clés et le remercie. Je fais demi-tour quand il me retient par le bras. Il prend alors ma main gauche et examine ma paume.


— Je vois un évènement imprévu bientôt dans votre vie. Ça va vous changer radicalement. Il faut que vous ayez confiance en vous, en vos capacités et que vous laissiez votre passé derrière vous. Le temps arrange les choses même si les souvenirs douloureux restent. Tout est surmontable, cela ne tient qu'à vous…


— Heu... Quoi ? Au fait, vous êtes qui ? Un voyant ? Un medium ? Ou un truc du genre ? Je ne crois pas à vos histoires, je suis désolé mais vous me faites peur là. Vous voulez bien me lâcher s'il vous plaît ?


— Ce qui s'est passé il y a huit mois vous touche encore jeune Lola. Clarisse, Boris et Diana sont en paix et ce n'était pas votre faute. Il faut réapprendre à vivre. Ouvrez-vous aux autres.


Je reste muette et immobile, comment peut-il savoir ?


Qui est-il ?


Je ne bouge plus d'un poil…


Ça va faire des mois que je tente d'oublier cette histoire. Qui est-il pour me lancer ça comme ça et ici ? Je regarde autour de nous, craignant qu'on nous entende, mais les passants sont trop concentrés sur leurs petites vies virtuelles, leurs portables en main, le nez sur leurs écrans, ce qui m’arrange bien…


Quand je me retourne, le médium a disparu. Je le cherche du regard mais ne vois rien. Mon cœur bat fort, il m'a vraiment fait peur lui.


Je secoue la tête légèrement afin de reprendre mes esprits. Qu’est ce qui s’est passé ?


Ce type, il a dû être envoyé par une de mes connaissances pour me jouer ce tour. Oui, voilà, c'est fort possible. Il n'y a rien de magique ou de paranormal ou de je ne sais quoi d'autre là-dedans. N'empêche qu'il a fait fort. Comment peut-on jouer comme ça avec les émotions d'une personne ?


Je marche à travers les galeries mais plus lentement cette fois, je ne peux m’empêcher de me retourner de temps en temps, j’ai l’impression qu’on m’observe. Peut-être que cet homme est un serial killer ?


Oh mais non Lola, tu te fais des idées franchement.


Pfff !


Allez, je vais entrer là, regarder ce qu'on me propose, choisir un truc vite fait et sortir d'ici au plus vite. Ouais, mais en fait, je ne sais pas…


— Bonjour, vous désirez un parfum spécial ?


—Heu... Bonjour, heu... Pas vraiment. Sauf si vous me trouvez un parfum de couple qui voudrait dire « tous mes vœux » ou un truc du genre... En fait je ne sais pas trop.


— Oh et bien, pour les couples, nous avons des coffrets. Venez, je vais vous montrer…


— Heu... Oui, mais en fait, non. Je suis désolée, je suis juste entrée ici car un homme m'a fait peur. Je me rends compte que j’ai étais complètement idiote. Pardon de vous avoir dérangé. Au revoir…


Vraiment nulle de chez nulle. Un parfum…


C'est le meilleur moyen pour que William n’arrête pas de me prendre la tête. Il a un don pour ça lui. Il faut vite que je trouve un truc. Je lève la tête vers une des horloges de la galerie : 20h30. Les hauts parleurs retentissent soudain.


— Mesdames, messieurs le centre va fermer ses portes. Veuillez, s'il vous plaît, vous dirigez vers les caisses et la sortie. Merci de votre visite et à très bientôt.


Et voilà, je n'ai rien trouvé et je n’ai plus de temps devant moi. Je dois m'activer. C'est le premier appel, le magasin ferme à 21h00. Je peux peut-être encore trouver un petit truc quand même.


Je presse le pas tout en regardant les vitrines. Non, la boulangerie, ça ne va pas m'aider là. Même si, j'avoue, je commence à avoir faim.


Pas le temps, Lola, pas le temps…


Toys city ?


Hihihi !


William mériterait bien que je lui offre un jeu de gamin… Mais pas Joëlle…


Pfff !


Du calme, si je m'active de la sorte, je ne vais pas pouvoir réfléchir.


Ha merde, les gardiens…


Bon ben il ne me reste plus que quinze minutes.


C’est la première ronde, ils s’assurent que tout le monde se dirige vers les caisses, c'est normal.


Bon, je monte à l'étage. Le self-service, non. Les toilettes, non… Quoi que... Non…


Tiens, je ne savais même pas qu'il y avait une salle de sport ici… Pas mal les mecs…


Non je ne suis pas là pour ça et le mieux c'est de les éviter. Je devrais peut-être penser à m'inscrire ici, ce n'est pas loin de chez moi et ça m’éviterait de prendre le bus deux fois par semaine pour une salle pourrie où le coach est en retard et te fait des avances presque toutes les minutes...


Ouais, je me renseignerai plus tard…


Ah mais j'y pense…


Ils se sont rencontrés dans un paint-ball. Voilà l'idée, c'est trop bien. J'avance toute souriante, heureuse d'avoir enfin une idée et…


BAM !


C'est froid, très froid...


— MAMAN ! Ma glace… Je veux ma glace...


— Oh ! Pardon, pardon… Dit pardon à la jeune femme Estelle. Je suis navrée, elle n'arrête pas de courir et...


— Ce n'est pas grave, je vois bien que ce n'est pas simple avec une poussette en plus. Je vais aller rincer tout ça, ne vous inquiétez pas. Et toi, petite coquine, il faut écouter ta maman…


Je lance un faux sourire à la pauvre mère qui est bien déborder puis me retourne pour me diriger vers les toilettes…


Il ne manquait plus que ça, je jure entre mes dents, arrache plusieurs feuilles de papier pour essuyer la glace qui s'est déjà bien étalée sur mon t-shirt. Après quelques minutes de bataille, je dois me rendre à l’évidence, je ne suis plus du tout présentable pour la soirée.


Génial, vraiment génial !


Et je n’ai même pas le temps de rentrer chez moi me changer. Pfff !


Il ne me reste plus qu'à acheter le cadeau et à trouver une boutique de vêtements avant la fermeture…


Je fonce dans le magasin de sport. Sourire gêné en direction du vendeur quand il remarque la superbe tache de couleur bleue sur mon maillot.


— Bonjour, est-ce que vous avez encore des coffrets « aventure paint-ball » ?


— Oui, bien sûr. Vous avez celui-là, « découverte » avec des conseils d’accompagnement pour débutants, ou pour les connaisseurs, il y a…


— Pour les connaisseurs, ça sera parfait… Je paye ici ou à la caisse de la galerie ?


— Je vais encaisser votre règlement.


Dernier appel des hauts parleurs, plusieurs magasins sont déjà fermés. Merde, il faut que je trouve un haut, ne serait-ce qu’un t-shirt même…


Je fais le tour de la galerie la plus proche. J’évite les deux gardes qui repoussent les clients vers les caisses. Dans la boutique, je supplie une vendeuse de me laisser faire mes achats. En voyant la marque laissée par la glace sur mon haut, elle prend pitié de moi et me laisse entrer. J’attrape le premier t-shirt qui me tombe sous la main...


Rose fuchsia avec une tête de licorne blanc et bleu paillette dessus…


Je ne vais pas mentir, c'est ultra moche, très voyant, et complètement ridicule. Mais je n'ai pas le temps de choisir autre chose. Je paye et je fonce aux toilettes. Je m'enferme pour me changer quand soudain toutes les lumières s'éteignent…


La poisse !


— NON ! Hey ! Ho ! Il y a encore du monde ici…


Je m’imagine déjà bloquée dans les toilettes jusqu'au petit matin. La porte s’ouvre, heureusement que ce n’est pas verrouillé encore, je fonce vers la sortie. Ils sont où les fichus gardes quand on a besoin d'eux ?


Les rideaux de fer sont déjà baissés...


Je panique. Il doit bien y avoir une caissière quelque part, un préposé au nettoyage...


Je cours devant les sorties mais tout est fermé. Je crie de nouveau sans plus de résultats…


Je savais que cette soirée allait me poser un problème mais je ne m’attendais pas vraiment à finir coincée dans un immense centre commercial.


Allez Lola rigole, tu sais déjà ce que va dire William.


— Il n'y a que toi pour te fourrer dans de telles situations…


Et il n'aura pas tort. Je remonte au premier étage et essaye de trouver les gardes. Il fait noir malgré les petites lumières de sécurité qui parsèment les galeries. Je n'aime pas ça, mais vraiment pas…


— Hey Ho ? Il y a quelqu'un ?


J'ai l'habitude de me retrouver seule…


Oui, mais chez moi…


Devant un bon film d'action ou d'aventure, enroulée dans mon plaid à l'effigie du groupe Maroon Five, ou bien celui rempli de têtes de chats…


Mais dans un endroit aussi grand que ce supermarché, c’est tout de suite plus angoissant. Je monte au second et tente tout de même de faire le tour. Franchement, je me demande où sont les gardes. Ils dorment ?


Je me pose contre un des murs, j'ai vraiment faim maintenant en plus d’être effrayée…


Une heure s'est écoulée sans croiser le moindre garde ni même trouver de sortie. Je devrais déjà être devant la porte de chez mes amis pour assister à cette soirée. Moi qui voulais vraiment leur faire plaisir pour une fois…


Pfff !


Et en plus, je vais rater la demande en mariage…


C'est dingue quand on y pense, William, le tombeur, va vraiment se caser. Et dire que je vais manquer ce qui sera l’un des moments les plus importants de sa vie. Je voulais tellement voir sa tête quand Joëlle va tomber dans les pommes.


Ben oui, c'est sûr qu’elle va tourner de l’œil, elle ne s'y attend vraiment pas. Déjà qu'elle pensait qu'il se foutait d'elle au tout début de leur relation. Franchement, ils sont juste trop mignons tous les deux…


Non, je ne veux pas, je ne dois pas rater ça. Hors de question. Je dois sortir d'ici. Allez Lola, bouge-toi, cours dans tous les sens, hurle…


Les gardes vont finir par te repérer…


—C'était quoi ça ?





Chapitre 2


22h00 à 23h00


Je me rapproche de la barrière et regarde l'étage en dessous, il y a du bruit.


—Youpiiii !


Je crie victoire dans ma tête et m'apprête à rejoindre l'escalier pour descendre quand soudain…


On me tire en arrière. Je lâche un petit cri de surprise alors qu’une main se place aussitôt sur ma bouche. Mon cœur s'emballe.


Mais que se passe-t-il ?


Qui me tient ?


Un voleur ?


Un garde ?


Je ne bouge plus et retient même ma respiration.


—Désolé mais on va devoir être très silencieux. Je vous ai vu prête à descendre donc… Soit vous êtes de mèche avec eux, soit vous êtes coincée ici comme moi… Ne faites pas de gestes brusques, ne criez pas, je vais enlever ma main et peut-être qu'on pourra discuter gentiment.


Je me laisse faire. Il enlève sa main et me retourne doucement. Je crois que ma peur se lit sur mon visage ou alors ce sont les larmes qui coulent sur mes joues qui poussent cet inconnu à me faire aussitôt des excuses. Il sort un paquet de mouchoirs en papier et me les tend. Je prends le temps d'essuyer mon visage. C'est vraiment génial de se retrouver face à un inconnu et d’apparaître comme étant une vraie pleurnicheuse…
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